
   AU SABLE DE L’ESPOIR 
 
 
 
 
 
 
 
 
   J’habite vos déserts 
   A l’orée de vos indifférences 
   Là où vient buter la nuit 
   Au pied des champs de dunes 
 
   Je suis le sourcier fidèle 
   Celui qui lit        
   Dans la cendre des chemins 
   L’alphabet écrit        
   A la greffe des rencontres  
 
   Je suis le mendiant de l’espoir 
   Celui dont le regard ne porte pas plus loin 
   Que vos ténèbres de chanvre 
   Qui cardent ma voix 
 
   Je marche au pas de vos silences 
   Ma main protégeant la chandelle de mon histoire 
   Cherchant vainement un dernier puits 
   Où pourraient boire les caravanes 
 
   Mais coulera encore bien longtemps 
   Le sang des pierres noires 
   Aux gerces de l’ennui 
   Avant que le crible d’un ciel à l’affût 
   Ne vienne calibrer les toutes premières étoiles  
 
   Et c’est à genoux       
   Dans ma solitude 
   Que je m’habillerai de sable 
   Pour me dissoudre dans la porosité d’un paysage 
   Puis, me nourrissant à la racine des choses 
   Je partirai avec le vent  


